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DOUZIEMO DIM ANCHE APRES LA PENTEGOCTE

a Alors un docteur dle la loi (lit à Jissus pour' lc tenter - daitre, i'jue faut-il que
je fisse pour acqui-rir la vie éternelle ?,

î. La questioni du docteur i.'*était pas un mai en elle mê'me;
elle n'était repréhensible que dans la bouche de celui qui l'adres-
sait; C Jésus-Christ, parce que son intention :n'était; pas droite. Il
y a beaucoup d'esprits faux et die fausse% consciences qui, comme
le docteur de la loi, saventL très-bien cec qu'ils ont ù fairel--mais
ils feignent de l'ignorer, pour échaipper aux avertissements de
leur conscience. Ils passent leur vie à ex poser des doutes, à cer--
cher des lu-mières, et n admettent point de szolut;on contraire à
leur propr'es pensées. Ils poursuivent; ton ' ours la véri té s-zns-- ja-
mais la trou ver, parce qu'ils n'ont- pas l'intention de la paiur
Il. Oin (le directeur en directeur pouri connaître la vokutné de
Dieu ; et en définitive, ce n'est qiu'à leur propre volonté qu'ils
prétendent obéir. JL'Eicritture lious déclare que le Signe'ur a e'n
abomination ces esprits tort ucux. 'Met on lin.u n garde conitre
leurs suibtilités.

Il. L'hommne dle bonne volonté qui demande avec icrt ce
q1u'il doit faire pour obtenir la v'ie élernelle, nie mauqine jamais
(le lumière. La réponse est dans la loi ; nt la loi, c'est la règle de
notre vie. Enl nous traçant nos devoirs (le 'chaque joui', elle ex-
cl. les incertitudes, applanit les difficultés, et ra'mène à Dieu
tous nos actes, toutes nios pensées.

Cette loi p'est pas difficile ; elle nous conmandie de r'emplir
aivec amour notre devoir actuel, sanis nouns préoccuper n i d il pas-
sni du l'avenir. Si nous l'observons avec fidélité, nouls arr;lve*

ions à l'immortalité.

Pourinr plus étroitement, au sréce, "veux souiffrir
en silence, sanis me pilainidrei, quelque t"ieelqu'on mi' fase.

"-'il me1f fatllait, écrire tmu tes les grilites que j'ai (]ile dutrès
aimible, vreur te éo î je muriu livro plus --ro- que <"lu nilu


